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CORPS  LÉGISLATIF. 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Antibes  , le  1 5 messidor  an  7 de  la  République 
française  , une  et  indivisible. 

Les  citoyens  de  la  commune  d’ Antibes  j 
département  du  Var  ? 

AU  CORPS  LÉGISLATIF. 

" ‘ V ^ ^ ^ Y V I _ , ^ v -A  ( ï ' 


Représenta  ns  du  peuple, 

Les  mesures  fermes  et  énergiques  que  vous  venez  de 
prendre  ont  obligé  un  triumvirat  odieux  à sè  faire  jus- 
tice , en  s’éloignant  du  timon  directorial. 

La  République  française  étoit  ébranlée  jusques  dans 
ses  fondemens  par  la  hideuse  immoralité , et  la  dilapi- 
dation effrontée  de  quelques  gouvernans , et  de  leurs 
infâmes  complices. 

Nous  avons  vu  dévaster  l’arsenal  de  cette  place  : les 
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canons les  fusils  , des  masses  énormes  de  plômb  , des 
cordages  neufs  et  autres  munitions  de  guerre  ont  été 
vendues  à vil  prix  -,  elles  ont  été  envoyées  en  pays  étran- 
ger , et  il  est  possible  qu  elles  aient  été  achetées  par  nos: 
eR-neirrî'S.  1 

À peine  Schérer , le  favori  des  triumvirs,  a-t-il  obtenu 
ly  commandement  de  l’armée  d’Italie,  que  cette  brave 
année , couronnée  des  laurièrs  de  cent  victoires , se  voit 
forcée,  par  l’impéritie  de  son  chef,  de  reculer  devant 
le  stupide  Autrichien,  qui,  pendant  deux  ans  entiers, 
ira  voit  pas  même  pu  soutenir  les- regards  de  nos  guer- 
riers. 

Dans  l’intérieur  de  la  République  les  finances,,  absor- 
bées pàr  des  vampires  qui  pompoient  la  substance  du 
peuple  , laissoient  lè  trésor  public  dans  une  pénurie  ef- 
frayante, Une  collusion  criminelle  présidoit  aux  marchés 
des  fournitures  militaires  ; les  hospices  étoient  dénués  des 
pbjets  de  première  nécessite;  les- étapes , les  transports 
refusaient  le  service  sur  le  motif  qu’ils  n’étoient  point 
payés  de  leurs  avances  ; nos  places  fortes  étoient  sans 
approvisionnemens  en  cas  d’attaque  de  la  part  des  en- 
nemis ; enfin,  malgré  lës 'secours  que  nous  retirions  de 
nos  alliés,  les  soldats  français  étoient  dépourvus  d’habits 
et  de  souliers  sur  les  glaciers  de  i’Helvétie  , et  ils  ne  re- 
cevaient pas  de  solde  depuis  plusieurs  mois  dans  les 
plaines  de  la 'Cisalpine. 

Vous  allez  anéantir  ces  divers  abus , citoyens  représen- 
tans , puisque  vous  les  avez  déjaattaquésdans  leur  source. 
tSraces  vous  soient  rendues  1 C’est  à l’Hercule  français  k 
terrasser  en  même  temps  les  factions  et  fhydre  du  bri- 
gandage. Faites  respecter  les  personnes  et  les  propriétés  ; 
rétablissez  nos  finances  et  le.  crédit  public;  que  les  sol- 
dats français  , en  combattant  pour  leur  patrie,  ne  soient 
pas  frustrés  de  ce  que  la  foi  leur  accorde;;  et  vous  les  ver- 
rez bientôt,  sous,  des.,  chefs  dignes  de  leur  confiance  * 
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reprendre  au  Nord  et  au  Midi  l'attitude  qui  convient  aux 
braves  défenseurs  de  la  grande  nation. 

Salut  et  respect. 

Vive  la  République  ! ( Suivent  les  signatures  ). 


Il  a été  livré  â la  compagnie  Guille  et  Riban  trentev 
cinq  canons  de  bronze  Sur  les  remparts  d'Antibes,  et 
quatre  vingt-treize  autres  de  bronze  qui  étaient  dans 
le  parc  d'artillerie.  En  tout  deux  mille  six  cent  quatre-, 
virlgt-douze  quintaux. 

Douze  mille  neuf  cent  soixante-douze  fusils , dont 
sept  cents  et  le  reste  étranger. 

Deux  cent  diX-nèùf  quintaux  quatre-vingt-cinq  livres* 
de  mortiers  , cloches  et  vieux  bronzes. 

Quatre  cent  sept  quintaux  de  fer  en  barre. 

Quatre  mille  six  cent  soixante-treize  quintaux  quatre- 
vingt-quatorze  livres  de  fer  de  boulets  et  affûts  qui  ont 
été  démolis  à cet  effet. 

Cinquante:quatre  quintaux  de  fer-blanc. 

Soixante-douze  quintaux  de  cuivre  en  pain  et  eli 
bloc. 

Mille  cinq  cent  cinquante-trois,  quintaux  cinquante- 
sept  livres  de  plomb  , en  balles  et  réduites  en  sau- 
mons. 

Trois  mille  cinq  cent  quatre-vingt-dix  quintaux  char- 
bons de  pierres. 

Cent  cinquante  quintaux  cordages. 

Vingt-trois  quintaux  vingt-sept  livres  de  suif. 

Cinquante  quintaux  souffre  en  pain. 

Cent  soixante-cinq  quintaux  papiei*  àgargousses  et  à 
püage- 


Mouchet,  commissaire  envoyé  par  le  ministre  de 
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la  guerre  pour  déclarer  le  tout  hors  de  service , quoi- 
que les  artilleurs  aient  déclaré  le  contraire. 

La  livraison  effectuée  par  Florigné , directeur  d’ar- 
tillerie , sur  estimation  de  Morin  , nommé  ad  hoc . 

Valeurs. 

Canons  de  bronze  livrés  à 5 francs  le 


quintal 55  fr. 

Fusils  depuis  î sou  jusqu’à  3 sous 
chaque. 

Les  mortiers  , à 5 francs 55 

Fer  en  bar,  à 12  sous 1 4 s. 

Cuivre  en  pain , 5 francs 100 

Le  plomb , à 10  francs 3a 

Cordages  presque  neufs , à 12  francs.  65 
Les  autres  objets  à proportion. 

Enfin  la  vente  est  de  5o,ooo  francs.  . 1,000,000  fr. 

Perte  . » ».  950,000 


Les  objets  ont  été  exportés.  Ils  ont  passé  par  Nice, 
sur  le  refus  de  la  douane  de  donner  les  expéditions  à 
Antibes. 


L’exportation  a été  autorisée  par  arrêté  du  départe- 
ment des  Alpes-Maritimes  ; soa  arrêté  est  du  18  ger- 
minal an  6. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


Messidor,  an  7. 


